
172 LE PETIT MESSAGES

réponse de fils dociles et dévoués à l’appel de leur Père 
commun les invitant tous, dès l’âge le plus tendre, à la 
Communion plus fréquente et même quotidienne.

Mais l’Eucharistie est inséparable du Sacré-Cœur ! 
Fruit de son amour et chef-d’œuvre de sa tendresse, elle 
n’existe que par Lui et pour Lui. Son but, sa mission est 
de nous Le donner par la Communion, de Le mettre dans 
nos poitrines, afin que, vivant et agissant en nous, Il 
devienne le principe de notre vie, de nos pensées, de nos 
sentiments et de nos actes. La piété envers l’Eucharistie 
et la piété envers le Sacré-Cœur s’allument au même 
foyer, s’alimentent des mêmes sentiments, et progressent 
du même pas. L’immortel Léon XIII, dans son Bref au 
Congrès Eucharistique International de Fribourg, expri
mait ainsi son désir : “ Que le but principal du Congrès 
soit de faire rendre honneur au Cœur Sacré de Jésus dans 
la Sainte Eucharistie." Aussi, point de Congrès Eucha
ristique, où l’on ne soit amené, par la plus douce et la 
plus impérieuse des logiques, à s’occuper du Sacré-Cœur, 
et à rechercher les moyens les plus efficaces pour I,e faire 
aimer toujours d’avantage, comme les moyens les plus 
propres pour faire aimer toujours davantage la sainte 
Eucharistie.

Parmi ces moyens il en est un qui mérite une place spé
ciale. C’est celui, que Léon XIII, dans la Lettre, qu’il 
fit adresser à l’Episcopat Catholique par la Sacrée Con
grégation des Rites (21 juillet 1899), a recommandé com
me le premier entre tous, pour maintenir stable, et nourrir 
perpétuellement la piété déjà éveillée à l'égard du Cœur de 
Jésus, celui, dont Pie X n’a cessé d'encourager la prati
que par les Indulgences les plus précieuses pour ceux qui 
l’emploient, et par des faveurs extraordinaires pour ceux 
qui s’en font les apôtres. Nous voulons parler du cMois 
du Sacré-Cœur, que le Souverain Pontife désire voir 
devenir dans l’Eglise une “ Sainte Mission, qui, renouve
lée universellement chaque année, restaure toutes choses en 
Jésus- Christ. ’ ’

Déjà dans les Congrès Eucharistiques de Rome, de 
Metz, de celui-ci surtout, des vœux ayant pour objet 
cette sainte pratique avaient été proposés et accueillis


